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P. Weiss et M. Alder (Zurich). — Sur l'aimantation des

alliages de nickel et de cuivre (presente par M. Alder, au nom
de M. Weiss, absent, et au sien).

Plusieurs series d'alliages de metaux ferromagnetiques : les fer-
ronickels, les ferrocobalts, les nickel-cobalt, ont ete anterieure-
ment l'objet de recherches detaillees. La serie des nickel-cuivre
presente un caractere nettement different: Fun des metaux seule-

ment, le nickel, est ferromagnetique, le cuivre, diamagnetique ä

l'etat pur, peut, dans une premiere approximation, ätre considere
comme magnetiquement indifferent. On doit done s'attendre ä lui
voir jouer le role d'un diluant. Une autre circonstance permettait
d'attendre des proprietes particulierement simples : d'apres les

metallographes les nickel-cuivre forment une serie ininterrompue
des solutions solides.

La technique employee a dejä ete decrite ä plusieurs reprises.
Voir ä ce sujet les theses de MM. Hegg, Bloch, Preuss et le
memoire de MM. Weiss et Foex.

Les resultats ne peuvent fitre deceits completement dans ce

resume. Le point le plus saillant est la mise en evidence de la
combinaison nouvelle : Nis Cu3.

Dans l'intervalle de Ni a Ni2 Cu3 les choses se passent, ä quelques
details pres pour lesquels nous renvoyons au memoire a paraitre
prochainement, comme on pouvait s'y attendee d'apres les
proprietes des alliages des ferromagnetiques entre eux. L'aimantation
ä saturation au zero absolu et la constante de Curie varient lineai-
rement dans tout l'intervalle. L'aimantation a saturation part de la
valeur dejä connue, egale ä trois magnetons, pour le nickel et
tombe ä zero pour Ni2 Cus. La constante de Curie prend, pour
cette combinaison la valeur 0,00104 qui donne, en supposant la
molecule rigide, 7,96 magnetons, ce qui fait 3,98 par atome de

nickel. L'alliage Ni2 Cus se presente done avec une physionomie
singulare qui cependant n'est pas sans analogie avec ce qui se

passe pour le nickel. Mais tandis que les proprietes du nickel sont
caracterisees par 3 magnetons au zäro absolu et 8 magnetons
au-dessus du Point de Curie, l'alliage Ni2 Cus est caracterise par
zero magneton au zero absolu et 8 au-dessus du Point de Curie.
Cette nian iere d'etre des plus enigmatiques s'expliquera peut-etre
en mäme temps lorsque Ton trouvera par quel mecanisme, dans
le nickel, le nombre des magnetons passe de 3 ä 8.

Signaions encore ce fait curieux que dans la plus grande partie
de l'intervalle Ni—Ni2 Cus la constante du champ moleculaire
conserve sensiblement la mäme valeur. Quant au Point de Curie
partant de la valeur de 645 abs., correspondant au nickel, il
s'abaisse progressivement jusqu'au zero absolu.

Dans tout l'intervalle Nis Cu3 ä Cu les proprietes magnetiques
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restent faibles. Nous renvoyons au Memoire pour leur description.
On ne possede pas actuellement de theorie permettant de les dis-
cuter.

P. Gruner (Berne). — Recherches spectrophqtometriques
sur la lumiere pourpree.

Cette communication paraitra prochainement in extenso dans
les Archives, sous le titre : « Nouvelles recherches sur la lumiere
crepusculaire du ciel ».

Les deux communications ci-aprös ont ete. remises « sous leur
forme definitive » au President de la Societe, avant la seance du
6 mai; par suite des circonstances, elles n'ont pu 6tre lues a la
seance mßme. Nous avons cru bien faire neanmoins delespublier
ä la suite des autres communications.

A. Schidlof (Geneve). — Sur les causes de la volatility des

gouttes ultramicroscopiques de mercure.
Le fait que des gouttes ultramicroscopiques de mercure pur sont

volatiles a ete signale par MM. A. Schidlof et A. Karpowicz (1).
M. A. Targonski (2) qui a fait une etude plus approfondie du phe-
nomene attribue l'effet, en partie du moins, au bombardement de
la surface du liquide par les molecules du gaz ambiant.

Pour examiner cette hypothese, supposons que les vitesses des
molecules gazeuses obeissent ä la loi de repartition de Maxwell,
et qu'il en soit de m6me pour les molecules de mercure, ce corps
etant considere comme un « liquide parfait » dans le sens de la
theorie de G. Jäger (8).

On peut admettre que les molecules de mercure, expulsees de
l'unite de surface du liquide pendant l'unite de temps, sont celles
qui ont regu par le choc des molecules d'air une composante de
vitesse u perpendiculaire ä la surface du liquide et telle que la force
vive correspondante ajouteeä celle que possedait la molecule avant
le choc, grace ä sa composante de vitesse ul, soit au moins egale
au travail necessaire pour traverser la couche qui separe le liquide
du gaz. Cette condition s'exprime par la formule :

^ + ^«, (1)

*) A. Schidlof et A. Karpowicz. C. R. 1914, t. 158, p. 1992.
2) A. Targonski. Soc. suisse de Phys. Geneve. 14 sept. 1915.
3) G. Jäger. Drudes Ann. 1913, 11, p. 1077.
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